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Résumé de l'article
En quoi les idéologies universitaires reflètent-elles l'histoire du système
universitaire ? L'idéologie, comme on le sait, n'exprime point la réalité mais le
rapport des agents, des groupes sociaux à la réalité. Toutefois elle n'est point
pour cela pure illusion. La mise en parallèle des doctrines universitaires
étudiées précédemment et des procédés de gestion et de direction de
l'institution démontre bien qu'en tous les cas ce que l'idéologie divulgue n'est
pas moins important que ce qu'elle cache.
Bien sûr, l'idéologique étant pourvu d'un rythme et d'une temporalité propres,
son histoire ne peut totalement coïncider avec celle des autres niveaux de
pratique (direction, gestion et production des ressources) de l'institution : elle
s'y articule, s'en dissocie, la précède et la prolonge. Existent entre les différents
niveaux de visibles inter-relations ; parfois des liens de congruence, parfois des
rapports d'incompatibilité. Ce sont ces inter-relations que l'analyse veut
d'abord mettre à jour, en faisant temporairement abstraction de la question
des déterminismes qui les sous-tendent.
Le type de découpage auquel nous aurons recours est fonction de données sur
les procédés de gestion, les types de production, les modes de direction
caractéristiques de l'institution universitaire aux divers moments de son
histoire récente, et il est en même temps congruent avec les séquences
idéologiques que l'analyse a préalablement dégagées. Ainsi, nous avons
distingué trois périodes dans l'histoire universitaire de Laval dont les repères
chronologiques sont approximativement les suivants : de la fondation de
l'université au XIXe siècle jusqu'aux années de la seconde guerre mondiale,
pour la première période, l'après-guerre et les années cinquante, pour la
seconde, la dernière décennie, pour la période la plus récente. Pour les fins de
l'analyse comparative nous avons privilégié trois moments précis : 1940, 1955,
1968-69 ; nous avons eu aussi fréquemment recours à des données d'autre
origine.
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